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ANGLETÈRnE.-ICi continue à se produire le spectacle si
consolant des conversionis au catholicisme, et toujours
dans les rangs des hommes éminents, soit sous le rapport
de la scienèe, soit de la fortune, ou-dela position sociale.

Les derniei journaux d'Europe nous font connaitre la
rentrée dans le giron de la sainte Eglise du révérend Mr.
Orby Shipley.

Mr. Shipley était ministre dans cette fraction du IIigh
Church qui a nom itualisme eLqui se rapproche le plus de la
vérité. 'est ui homme célèbre dans toute l'Angleterre et
à l'étranger par son érudition. D'après une lettre qu'il a
éci'ite au Times de Londres pour faire connaitre sa con-
version, il révèle par quelles voies il est venu à la vérité.

Voici comment l'Univers analyse cette lettre:
" M. Orby Shipley a suivi "l'instinct catholique" qu'il

portait en lui, et telle est l'unique cause de son change-
ment. Il n'a pas cédé à des influences personnelles, puis-
que diverses circonstances l'ont empêch- de rester en
termes intimes avec ses anciens amis passés au catholi-
cisme; etil n'estpas non plus un vaincu de la controverse,
puisqu'il a toujours mis ses soins à éviter toute espèce de
controverse.

." Nous avons là simplement l'expression lumineuse d'un
développement religieux intérieur d à de silencieuses et
graduelles méditations. Durant nombre d'années, M. Shîi-
pley crut et enseigna toute la partie de la doctrine catho-
lique non répudiée par les formulaires anglicans ; il s'ef-
força aussi de ressusciter les pratiques du catholicisme et
tant que sa-secte ne les condamnait pas d'une manière
positive, en somme loyal " clergyman" anglais, il pensait
et agissait en catholique. Mais l'heure sonna!... Il comprit
enfin que sa conduite reposait sur un principe faux
en soi, sur le jugement individuel, et qu'il n'y a de vraie,
en matière religieuse, que le principe d'autorité ; d'où
l'impérieuse nécessité pour son ûme de se rattacher au seul
corps qui enseigne le monde en vertu de ce même prin-
cipe... Il sollicita donc humblement d'étre admis parmi
les fidèles de l'Eglise catholique. Telle est, en peu de mots,
l'histoire de la conversion de M. Orby Shipley. A ce tour-
nant de savie, l'ancien pasteur jette un dernier regard sur
ceux qu'il laisse, en arrière, sur ses.anciens coreligion-
naires: un regard sans doute plein de mélancolie et tout
débordant de tendresse! Beaucoup et des plus respectables,
se persuaderont qu'il est faible, sans consistance, qu'il a
trahi son devoir...Il se borne à cette modeste et noble jus-
tification " Ce grand changement-ne s'est pas accompli

en moi au temps de la jeunesse, ni avec précipitation, ni
" sous l'impression d'une crise ou d'une panique, ni sans

de longues angoisses. Je n'ai jamais hésité dans ma fidé-
" lité à l'Eglise anglicane jusqu'au jour où il m'a été

impossible de lui rester fidèle. Loin d'avoir eu a désap-
prendre, je n'ai fait qu'apprendre, je me suis laissé con-
duire non où je voulais aller, mais là où j'ai été contraint
d'aller. Enfin, après une période de conflits intimes,
bien douloureux, j'ai quitté le lieu où il.m'avait placé,

" pour me rendre à celui où il m'appelle."
" Voilà les coups de la grace. A l'aurore du christianisme

elle illuminait de préférence le Ceur des pauvres et des
ignorants; maintenant elle s'attaque aux riches et aux
pavants. Le spectacle que nous offre l'Angleterre est pro-

digieux. C'est de la forteresse même que construibit Re nri
VIII pour défendre l'ouvre de Martin Luther que s'élan-
cent d'intrédides zélateurs de la véritable foi. Leur nom-
bre est énorme et grandit chaque jour; et pourtant cet
admirable mouvement de retour â la vie auquel nous
assistons ne date pas d'un demi siècle!

EsPAGNM.-Cette terre jadis si catholique semblait ne
pouvoir jamais donner asile aux principes révolutionnai-
res qui ont pris la forme d'un corps de doctrine depuis
1789, et connus sous le nom de principes de 89. Ces prin-
cipes sont bien en effet l'anti thèse de la vieille constitution
espagnole qui était la plus catholique dans le monde; nulle
part les droits de Dieu et de l'Eglise étaient plus respectés,
nulle part le règne du Christ n'était mieux établi.

Depuis in demi siècle les maximes de 89 ont fait inva-
sion en Espagne ; petit à petit elles ont agi sur les mours,
les lois, les institutions; et l'Espagne d'aujourd'hui n'est
plus l'Espagne d'autrefois.

On en est pas encore rendu aussi loin qu'en France,
qu'en Belgique et qu'en Italie ; ce n'est pas encore le ra-
dicalisme qui menace de tout étoutrer en Espagne; les
anciennes traditions sont plus dificiles à faire disparaitre
ici qu'ailleurs; quoiqu'il en soit, le libéralisme y est intro-
duit: liberté cde la presse, libelté de la parole, liberté des
cultes, toutes les libertés y ont germé: or, on sait ce que
produisent partout ces prétendues libertés issues des droits
de l'homme; depuis qùelques années la nation espagnole a
chassé une reine,-a été chercher à l'étranger un roi et
l'a ensuite chassé-et aujourd'hui elle essaie de tuer celui
qu'elle s'est choisi il y a deux ans; oui, en Espagne aussi,
la balle du régicide a sifflé; là comme ailleurs les nièmes
principes ont amené les mêmes conséquences; tout porte
à croire qu'avant peu l'Espagie fera son dernier pas, du
libéralisme au radicalisme, et arrivera elle aussi al fundo.

Petites Nouvelles.

La santé du St. Père se conserve très-bien. Sa Sainteté
accorde iiégulièrement, trois fois par semaine, des audien-
ces aux étrangers qui sollicitent la faveur de baiser ses
pieds.

Comme Pie IX, Léon XIlii laisse dans les cours de tous
ceux qui l'approchent des douceurs inénarrables.

La boutonnière de notre camarade et ami, M. Gustave
Drolet, vient de s'enrichir d'un second ruban ; le chieva-
lier de Pie IX a été fait, par le gouvernement fran<-ais,
chevalier de la l'égion d'loineur. Ce n'est pas nous,
certes, qui jalouserons M. Drolet pour ce nouvel. honieuir
qui vient de lui être conféré. Nous disions jadis, entre vieux
de la vieille, d'un camarade qui grimpait dans l'échielle
des grades' : il a de la veine, le zigue; nous ne pourxrions
pas évoquer notre langage de troupier à propos de ce qui
vient d'arriver à M. Drolet. Ce monsieur l'a ndrité, ce
qui est plus qu'avoir de la veie.

Déjà les journaux et des témoins oculaires ont fait con-
naitr'e quelque rhosp de l'assistance apportée par M Drolet.


